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M. Chaussier noos a rapporté dans ses leçons l’observatioa d’nn 
homme qoi.ne pouvant prendre aucun aliment, avait prolongé sa 
vie de quelques jours en respirant la- vapeur du pain chaud. 

Si certaines professions disposent à l’obésité, il en est de même 
de certains exercices. Qui n’a pas remarqué que les hommes qui 
montent- fréquemment à cheval deviennent généralement gras-'?' 
Mais chez eux, ce sont principalement le ventre et les extrémités sü» 
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embonpoint, lequel gêne beauconp la malade lorsqu’elle marche. 
La graisse comprime déjà les viscères contenus dans l’abdomén, de 
manière à occasionner une douleur permanente vers la région épi¬ 
gastrique. Les digestions se font très-bien , il y a beauconp d’appé¬ 
tit ; son tempérament est lymphaticd-sanguin ; son caractère très- 
gai; les règles sont irès-abondautes. Elle a fréquemment des hé- 
morrhagies jnasales et une leucorrhée très-considérable, qui est par¬ 
fois d’une couleur rougeâtre. 
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sixième année, si on leur fait suivre un régime convenable. L’em¬ 
bonpoint arrive ordinairement après l’accroissement. A cette épo¬ 
que, la graisse se porte principalement à l’intérieur. On voit ra¬ 
rement cet état aller avec la vieillesse. A cet âge, ordinairement 
la graisse sé fond, disparaît, et laisse tomber comme flétrie et ridée 
la peau qu’elle avait tendue et soutenue. 

Le passage d’un climat chaud dans un climat froid peut y dis¬ 
poser. M Cusson, célèbre médecin de Montpellier, avait acquis un 
embonpoït excessif à l'âge de 26 ans, dans l’espace de six moisj 
à son retour d’un voyage sur les côtes d’Espagne et d’Afrique i 
où il avait été pour faire une collection des plantes qui croissent 
sur ces parages. 

On a remarqué que les gens du nord étaient pins sujets à 
l’obésité que les gens do midi. Il paraît qu’nne graisse très-abon¬ 
dante préserve les animaux des régions glacées de l’impression 
vive do froid. . , j 

Toutes les substances alimentaires ne sont pas également propres 
à la production de la graisse. Il est bien reconnu que les animaux 
qui se nourrissent exclusivement de chair ne deviennent jamais 
aussi gras que ceux qui vivent de végétaux. Ce qu’on avance est 
fondé sur l’observation que noos pouvons faire tous les jours sur 
les animaux, soit sauvages, soit domestiques. Si nous examinons: 
les carnivores, le Ijon, le tigre, le loup, l’aigle, le corbeau, etc,., 
nous voyons que ce n’est pas dans cette classe que se trouvent 
les animaux les pins gras ; au contraire, ils se trouvent chez ceux 
qui vivent de végétaux, surtout de graines. C’est avec ces der¬ 
nières que nous engraissons en très-peu de temps certains animaux» 
tels que le cochon, l’oie , la caille , les poules, etc. 

Les bières fortes, chargées de beaucoup de -gcule, sont de 
toutes les boissons celles qui paraissent les plus propres à la pro¬ 
duction de la graisse. Leur usage, si considérable en Angleterre, 
en Hollande et dans la partie septentrionale de la France, ne con¬ 
tribue pas peu à rendre l’obésité plus fréquente dans,ces pays. 






Cette infiltration graisseuse constitue cet état du corps que l’on 
désigne sous le nom à’obésilê, de corpulence graisseuse, de po- 
iyrsarcie adipeuse., et eaüa dephysconie. Sauaages se sert de cette 
dernière expression pour l’angraentalidn volumineuse du ventre ; 
elle vient du mot physcon, par lequel les Grecs désignaient les 
\sorümes.seT,tms.Cœlius Aurelianus, Sauvages , Cullen, etc., ont 
placé l’obésité parmi les cachexies. Les auteurs nous ont transmis des 
exemples où l'exhalation a été portée à un très-haut degré, ün 
nommé Chiapin Vitellis, marquis de Cèrona, général espagnol, 
très-connu de son temps par sa corpulence excessive , se réduisit, 
en buvant du vinaigre, à un tel point de maigreur, qu’il pouvait 
tourner sa peau plusieurs fois autour de son corps. Haller cite 
un homme qui pesait 800 livres. Sennerl fait mention d’un autre 
dont le poids était de près de 600 livres, et d’une fille de trente 
six ans de celui de 480. Les papiers de Londres du 3i octobre 17S7 
parient d’un certain Polwel mort dans le comté d’Essex ; son obé¬ 
sité monstrueuse l’avait rendu célèbre. Il avait de circonférence 
plus de quatre mètres et demi, et pesait 65o livres. 

La digestion se fait en général très-bien'chez lespersonnes grasses; 
elle a même beaucoup d’énergie;'leur appétit est très-grand * et 
assez souvent une de leur plus grande jouissance est la table. 
Quelquefois cependant leur digestion est lésée par nn amas con¬ 
sidérable dégraissé dans l’abdomen.L’épiplOon, en contenant dans 
l’âge adulte une très-grande quantité, comprime les organes 
digestifs, et tiraille l’estomac , à la grande courbure duquel il tient, 
et peut empêcher que la dilatation ne se fasse comme dans l’état 
ordinaire: de là, gênant les mouvemens péristaltiques, il déter¬ 
mine des nausées, des vomissémens qui peuvent causer la mort. 
Nous devons à M. Portai (Obs. sur la nature et le traitement 
de plusieurs maladies ) diverses observations.- La première , est celle 
d’une femme qui avait au ventre une tumeur qui faisait saillie 
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la femme, chez qui les causes de stérililé sont plus nombreuses. 
Nous faisons la même remarque chez les animaux domestiques ; car 
à mesure qu’ils engraissent, ils deviennent imp.-Opres a la repro¬ 
duction, Hippocrate sedt. :5, âpjn 46, ), en parlant de la consti¬ 
tution de la femme, sous.le.rappprt de la génération àXt.xQuce 
prœter naturam crassee existentes non concipiunt in utero , his 
ornenttim os uteri comprimit , et,, priusquàm auenuetwtr, prœ- 
.£nantesrionJiunt., ... 

Cette maladie affecte particulièrement certains tissus. On a re¬ 
marqué que les.muscles agèns de la locomoüon; sont très-petits 
et peu développés chez les sujets très-gras, et-surtont cliéz ceux 
qui prennent peu d’exercice. Il est,de toute nécessité, pour ;qne 
les muscles se développent, se conservent dans leur état naturel, 
qu’ils se contractent ,.jK)or appeler vers eux Je sang .qui contient Je 
jj^iùcipe réparateur de nos -organes. Si les muscles d’un membre 
restent sans se contt|«mr. pendant dix à.vingt ans , après ce bps 
de temps leur tissu se trouve détruit,et changé en graisse; on ne 
. voit plus rien qui indique qu’ils ont ex^j^ ce qui-se remarque dans 
les membres paralysés,, où tout mouvffienl a été pe'rdn depuis 
beaucoup d'années;; le peu de volume qui leur reste est du à la 
graisse. Cette substance graisseuse pénètre tous les tissus.'Certains 
brgan'es glanduleux sont transformés en graisse. Ceux qui éprouvent 
le plus fréquemment ces transformatîons sont, le-foie etJes ma¬ 
melles. Nous avons un assez grand nombre d’observations-qui Je 
prouvent. Les os, chez les individus affectés d’obésité, sont bien; 
pins cassans.. 

La graisse quelquefois ne se répand pas généralement; quelque- 
fâis elle s’accumule dans un seul point, et forme des lumenrs d’uni 
volume considérable, auxquelles on donne le nom. de lipome-^ 
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rsl, et augmente légèrement la transpiration cutanée; Ainsi les per- 
Sonnes disposées à devenir grasses doiyent le prendre avec mode'-, 
ration et peu étendu d’eau. 


.On doit éviter les bières fortes,qui contiennent ordinairement beau, 
cojiip de.fécule. ... . 
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on des hémorrhoïdes, il faudrait préférer les sangsues appliquées 
à la vuhe on à l’anus. 

Je termine ici ce que j’avais à dire sur l’obésité. Je sens coim 
bien je l’ai fait imparfaitement. Sans parler de la faiblesse de 
mes mojrens, les bornes que je dois mettre à cette dissertation 
m’ont empêché de m’étendre davantage sur un sujet qui deman-' 
drait, pour être, traité convenablement, un plus grand nombre 
d’observations que je n’en ai fait. 
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HIPPOGRATIS APHORISML 


Quæ praeter natnram tenues exîstentes in utero gérant, abor- 
liunt priusquàm crassescant. Sect. v, aph. 44. 

II. 

Quæ verb medioeriter eorpus babentes abortiunt bimestres et tri¬ 
mestres, sine causé manifesté, bis uteri acetabula muco plena sont, 
et non possunt continere fœtum præ gravitate, sed abrumpuntur. 
Ibid., aph, 

III. 

Corporibus humîdas carnes habentibus, famem inducere oportet : 
famés enim siccat corpora, Sect. ni, aph. S9. 

I V. 

Convulsio fit, aut à repletione, aut ab etfacuatione. Sic quidem' 
etiam singultus. Sect. rt, aphZg. 

V. 

Frigida, velut nix,glacîes,pectori inimiea r tusses movent,sangui- 
nis emptiones ac catarrbos indueunt. Sect. ^aph, 24, 

VI. . 

^ muîto potu rigor et delirium, malum, Sect,ni, aph. &- 



